PE S, Augustiv, Liv. XIII, Ca. XVI, g5¢

Ceft-a-dire, les Predicateurs de votre parole paf-
fent de certe vie 4 une meilleure : mais le del de
Vos Ecritures demeurera étendu fur rous Jes peu-
Ples de la terre , jufqu'a la fin des fiecles, II eft Ehians
Pouttant dic , que /e el & /a terre pafiront , ay g
lieu que vétre parole ne Paffe point, c’eft-a_dire,que
ce cie/ meéme des Ecritures , qui eft Pprefentement
Etendp comme wne pear , pallera 5 que cette pean
{era pliée ; que Iberbe fleurse , fiur laquelle elle eft
étendyi | (a) féchera & flétrira, & que tout fon éclat
difparoitra 5 mais que votre Perbe demeure étere
nellement, &

Nous ne le voyons prefentement que fous les
énigmes & les diverfes figures que ces zuées nous 1.Cor.1§;
prelentent , & au travers du verre obfenrde ce ciel; 11,
& non pas tel qu'’il eft dans {2 nature, Car quoique
nous {oyons aimez de vérre Fils unique, il ne nous
a point encore fait voir a découvert ce que nous
ferons dans Tautre vie. Auffy eft-il cer époux des Canc.2 §
Cantiques , qui ne fe fair voir qQu’az travers dun :
- #resliss ; Ceft-a-dire |, fous les voiles de {a chair
mortelle. Cependant il ne jaiffe pas de nous at-
tirer par fes carefles , & de nogs embrafer de fon
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amour; & c'eft ce qui fait que nous wwroms vers Cantyraz o

Iny, 4 Lodenr de fés parfums Mais quand il Viendra ::7 Oanstz
@ paroitre dans Téclar de fa gloire , ce fera alors ™*

que zoss ferons femblables ; lny ; parce que nous le

verrons tel gw'ileff Oty rel gu'il ¢/? , 6 mon Dieu;

ceft-1d ce qui nous eft del{iné 5 mais nous n’en
fommes pasencore en pofleflion,
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. Connoiffance de Diew , autant an deffows de celles des hommes ;)

1 qite (on efSence eft at deffus de Lz leur.

" 19. YOMME 1L Ny 4 que vous , dont Pexi-

A\ ftence f{oit une veritable & parfaite cxi- ‘
ftence ; (a) & dont la connoiflance & la volonté ~ a
(&) Voyez le chap 11, du Liy. 7, ;
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